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L'ÉCOLE D'AGRICULTURE
DK

Ste, Anne de la Pocatière

pouu l'année

1876 - 77

A. J. W. Browning, écr., Frésident du Conseil d^Agriculture de la

Province de Québec.

Monsieur le Président,

L'année dernière, à pareille époque, je voua présentais le rap-

port, de l'Ecole d'agriculture do Ste. Anne, vous faisant con-

nattre les progrès satisfaisants que notre institution obtenait et

l'em] oi de la subvention que le Conseil d'agriculture veut bien
;

lui accorder. Les succès que je constatais à cette époque se sont

continués pendant l'année qui vient de Unir, et même j'ai la sa-

tisfaction de vous annoncer que ces succès sont encore pluaj

marqués, tant à l'école que sur la ferme. Nos élèves com-

prennent la grandeur des sacrifices qne le Conseil d'agriculture
j

fait pour eux, et ils tâchent de les reconnaître par leur travail i

manuel et leurs études théoriques. Tous sont animés d'uni

grand désir de s'instruire. J'ai remarqué chez eux de la bonne

volonté et un élan qui me fait bien augurer de l'avenir.

Ce^ont déjà des cultivateurs, à la vérité pour la plupart in-

habiles et manquant des connaissances nécessaires, mais atta-j

chés de cœur et d'esprit à la profession agricole. Des faits nom-]

breux sont venus me le montrer.

Mes observations personnelles, et les renseignements que j'ai
j

pu recueillir, me permettent de dire que jamais dans le passé

notre école d'agriculture n'a eu un meilleur choix d'élèves
;|

que jamais ces élèves n'ont exécuté un travail aussi assidu et
j

aussi effectif que cette année. Ces bons résultats, je les attribue

non-seulement à la bonne volonté et à l'amour du travail doj

nos élèves ; mais encore et surtout à l'heureux accord que nouai

avons réussi à maintenir entre la théorie et la pratique. Tout!

le corps enseignant de notre institution agit avec la piudj

grande unité. Sans cesse la pratique cherche à se mettre au ni-

veau des progrès que fait l'art agricole ; de sou côté la théorie
|
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tant en tenant ferme aux principes do h\ science, Balt les plier

mx exigences do la situation et des conditions économiques

|du sol et du climat. Par ce moyen tout marche avec aisance,

J^ous réalisons des progrès remarquables, et tout cela pour le

>lu8 grand bien do nos élèves.

Dans ce rapport, M. le Président, je vous donnerai des déve-

loppements qui vous prouveront ia vérité de ces avancés.

Comme toutes les institutions destiiaécs à l'éducation de la

îunesso, notre école a eu des commencements modestes. Mais

rrXce aux sacrifices que le Gouvernement s'est imposés, nous

ivons pu passer les jours mauvais sans trop de souffrances. Puis

38t venue la généreuse sub/ention accordéo par le Conseil d'A-

Ljriculture. Au moyen de cette subvention, nous avons vu

3roître nos succès et de nombreux élèves demander leur admis-

sion à l'école d'agriculture.

Cependant cette subvention, toute généreuse qu'elle est,

Ijourrait ôfcre augmentée et l'institutioû en retirerait de grands

[avantages.

Dans l'état a( tuel de notre agriculture canadienne, l'action

Sgéuératrico des institutions d'enseignement agricole est de-

venue d'une importance immense. Il leur faudrait combattre

bant de fautes, détruire tant de préjugés si enracinés ! Elles de-

rraient former des élèves si parfaitement convaincus de la né-

3essité des améliorations agricoles et si capables de les mettre

exécution, que, pour leur donner les enseignements théoriques

let pratiques nécessaires, l'institution serait obligée de faire des

Idébou.-sés considérables. Pour conduire cette œuvre à bonne

Ifiu, Doas r us sommes convaincus que l'allocation actuelle est

linsufiasanto, et que seule une notable augmentation de moyens

1 pécuniaires pourrait nous mettre en état de faire face aux exi-

Igeiiices de la situation.

Avec cette augmentation, l'école formerait de jeunes agri-

Iculteurs plus habiles dans l'exécution des nombreux travaux

de la culture et plus aptes à combattre la routine et les pré-

I
jugés qui arrêtent nos progrès.

Elle pourrait leur fournir plus d'exemples d'amélioration,

I

plus d'exercices dans le maniement des instruments aratoires,

l)lu8 d'études dans les divers systèmes de culture et l'emploi

1
des engrais et des amendements.

Notre culture canadienne a besoin de progresser. Tout le

1

monde reconnaît son état d'infériorité et la nécessité d'entrer

i

franchement dans ia voie des améliorations La routine et les

préjugés ont encore trop do partisans; il faut qu'ils soient

combattus par tous les moyens possibles.



iTani qne ces vieux erreinouts du pfWdé n'uaront poa été bri-

8é8, notro agriculture sera pauvre et noo produits faibles. Or, s'il

est'un moyen do combattre victoriousoment cette routine et

ces préjugés, ronsciguemeut pratique et théorique donné dans

nos écoles d'agriculture est certainement le meilleur. Ici, nous

agissons siu' déjeunes intelligences qui n'ont pas encore pris le

mauvais pli. Eloignés des influences mauvaises, nos élèves

apprennent plus facilement les bons principes de l'art agri-

cole. Travaillant tous les jours sur une ferme bien cultivée, ils

voient l'application et la démonstration de leurs études tbéo-l

riques et comprennent les immenses avantages des progrès in-j

telligents dans la pratique agricole.

Lorsqu'ils ont ainsi passé deux années dans l'atmospbère d(

l'école d'agriculture, ils arrivent au milieu de leur famille avec

une opinion parfaitement formée sur les améliorations. Les con-

naissances qu'ils ont acquises leur donnent plus de poids et i\À

peuvent ainsi combattre plus facilement les préjugés qu'ils ren-

contrent dans leur entourage.
I

Il existe beaucoup d'autres moyens d'arriver an môme résul

tat. Nous avons par exemple les journaux et les lectures agrij

coles données dans les campagnes ; mais ces moyens n'ont qu'une

action fort limitée sur la classe des cultivateurs. Tandis que l'éj

cole d'agriculture, agissant sur de jeunes intelligences, obticnj

des succès très-appréciables ; si la générai .on actuelle demeurj

attachée à ses vieilles pratiques, malgré l'influence des joui

naux et des lectures, la génération que nous formons dans noj

écoles d'agriculture entrera plus franchement dans la voie d|

progrès.
^

L

Comme nous, M. le Président, vous comprenez parfaitemenl

l'immense influence qu'auront, dans l'avenir, nos écoles 8péc|

aies d'agriculture et vous admettez la nécessité do leur donn<

les moyens de faire le plus grand bien possible.

Malheureusement, notre école a, sinon des ennemis, dumoii

des adversaires très-inflncnis. Des hommes haut placés, poussa

sans doute par le désir de faire le bien, nous ont fait une guei

acharnée. Cette guerre ne peut qu'être préjudiciable à l'avail

cément de la classe des cultivateurs. Elle entrave l'action dd

écoles spéciales et les empêche do faiie autant de bien qu'elU]

le pourraient.
j

Toujours menacés, toujours prêts à succomber, les meilleuj

esprits se découragent et la routine triomphe. Ce n'est pas aii

gl qiiQ noua réussirons à obtenir ces grands succès qui doiveij

changer la face du pays. Ce n'est pas en démolissant ce qui ef

istc déjà ; ce n'est pas par des tâtonnements continus que noij



feiiaslrons. Mais c'eEt plutôt en conHervant et en augmcntariC

"108 moyens (Vaction, on laissant mftrir co que nons avons sem^?,

jno nous forcerons la routine jusque dans ses derniers retran-

fheraents. Tous les hommcB de piogrès devraient s'unir dan»

but, et cette unité d'action seule sera efficace.

Au non>bro des raisons que nos adversaires ont donné contre

hs écoles d'agriculture actubllement existantes, une des princi-

|.ales a été leur pcsitîou. On a i>rétondu que le voisina«;e du

kollége classique et do l'Ecole d'agriculture, est un enipAche-

jliont aux succès do cette dernière. Erreur grossière. Une expéri-

icc de dix-huit ans nous permet do dire que jamais rinHlituti-

'n classique n'a nui à l'institution agricole, La prouiiore a

lèmo fourni de nombreux élèves à la seconde, et jamais les

lèves do l'école d'agriculture n'ont eu honte ite se montrer eu

kbits do travail devant les jeunes gens fréquentaiit le cours

[lassiquCr

Je dirai pî^is même. Depuis la réorganisation de renseigne-

lent agricole parle Conseil d'agiicultm-e, nos élèves n'ont plu»

lo vacances en été. A c^té d'eux, le» collégiens prennent leurs

lacancos dans les mois de juillet et août ; nos élèves les voient

irtir sausmi regret, et toujours désireux de s'instruire ils conti-

luent leur travail théoiiquo et pratique avec le même élan et

même plaisir.-

I Dans une écolo placée atrs portes d'une ville, en serait-il ain-

î Iio contact de l'institution agi'icolo avec les jennes gens-

;ntés do la ville ne serait-il pas plus dangereux ? L'expérience

^montre que la proximité des villes n'a jamais été un avan-

jigo pour l'avancement de la classe agricole. Partout et tou-

lurs on accuse les villes d'amener la désertion des champs.

Un grand nombre do personnes, aujourd'hui vivant miséra-

loment dar» les villes, seraient encore sur leur propriété, cul-

[vant lo sol de leur père, s'ils n'avaient pas été attirés vers le»

rands centres par le faux attrait des splendeurs de la ville.

E:i outre l'école d'agriculture a des succès d'autant plu»

larqués que sou. influence se fait sentir dans un plus grand ra-

)n ; et pour cela elle doit être placée au milieu d'une popula-

[on rurale et non près d'une ville.

Pardonnez-moi, M. le Président, cette digression nu peu

pgue. Je l'ai crue nécessaire pour compléter la défense de

institution dent je vous présente le rapport.

Cette institution a obtenu des succèSj et elle en protnet encore

llus pour l'avenir, à condition qu'on n'entrave pas son action

qu'on lui fouriiisso les moyens de subA'cnir largement Jt «e*

K^oi ivf.

«^r
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Je no crois puH (iii'aiio question de qucluucB pi antres i>m8s

arrêter le Couseil tV.agiiculture loi-squ'il s'agit de ravaucemon|

de la classe iionibroiiso des cultivateurs. L'importance du but

atteindre nw^rite bien quelques sacrifloes, et il me semble que le|

résultats obtenus par notre écolo, depuis sa fonc^ation, compei

sent largement les sacrifices qu'on s'est imposé pour la soutenii

D'autres institutions du même genre ont peut-ôtre eu des suc

ces plus éclatants ; mais aucune n'en a eu autant proportioi

iicUement aux encouragements qui lui ont été donnés. Nous «s

pérons donc que le concours du Conseil d'agriculture et de touj

les hommes qui travaillent à l'avancement ûe la classe agricol]

reudi'ont l'action des écoles plus efficace.

ÉLÈVES.

Pendant l'année qui vient de finir, vingt-deux élèves ont fr^

queuté notre institution. Sur ce nombre, dix ont laL*sé l'écolj

dans le courant de l'année, les uns après avoir terminé leui

«ours, ce sont MM. Emmanuel Bédard, Arthur Morest, Alfrej

Ouellet, Tancrède Dionne, Real Huot, Deux de ces Messieur^

Arthur Morest et Alfred Guellct, ont obtenu le brevet de capî

«ité agricole. Sur les cinq autres, Emile Parrot, Pierre Gauthiei

Biaise Terrien, sont ,c*Tti3 pour travailler sur leurs propriétés|

.Deux ont abandonné leurs études par défaut de vocation agri

cole, ce softt. MM Napoléon Godbout et Joseph Potvin.

Nous avens donc douze élèves suivant actuellement les ei

eeignements de l'institution. Co sont :

MM. Philéiis Nolin,

David Grenior,

Alphonse Roy,

Flavien Lagacé,

Eugène Dubeau,

Pantaléon Borlinguet,

Gustave Dubi*c,

Joseph Gagnon,

Adolphe Bouchard,

Grégoire Déchôno,

François Bérubé,

Alexandre Roy,

Sur ces douze élèves deux, MM. Philéas Nolia et David Gr(

Hier, se préparent actuellement à subir les épreuves ordiaairej

pour le brevet de capacité agricole.

Pendant toute l'année, au moins onze élèves ont cons

tamment suivi les cours de l'école, et les dix bourses accoi

dées par le Conseil d'agriculture ont été constamment remplies

Bien peu do caltivateurs ont les moyens de âc priver du
vail de leurs enfants ; et encore moins de faire les sacrificej

exigés pour leur instruction dans les écoles d'agricultur<

Plusieurs néanmoins auraient désiré l'admission de leur|

«afants dans notre institut." ou.j mais à notre gr-and regret, non



avons été obligés de le» refuser ou de les renvoyer à une autre

époque, en attendant qn'uno bonrso fût disponible.

Ainsi dans le mois de juillet, j'ai dû refuser douze demandes

do bourses, dont nne do Karaouraska, une de St. Aubert, uno

do St. Jean, une de Lévis, trois des Trois-Kivières, deux de Cu-

couna, uno do-Stc. Anne do la Pocatière, et deux de St. Roch

desAulnaies. ,
, , ,» i i

Le nombre de dix bonrses accordées à chaque école d agricul-

ture est donc insuffisant, et le Conseil d'agriculture rendrait à

notre institution et par oUe à toute la classe des cultivateurs

nn service marqué s'il augmentait ce nombre de bourses. Ce

serait pour les cultivateurs un grand encouragemcMit d'envo-

yer leurs enfants puiser dans les institutions agricoles les prin-

cipes qui enneignent à l'homme les moyens de tirer de la terre

des produits plus riches et plus abondants.

Pour satisfaire u toutes les demandes que nous sont faites, il

nous faudrait au moins vingt bourses et nous nous faisons fort

de les remplir constamment. Il se dépense chaque année des

sommes considérables pour des entreprises publiques, très-

opportunes, il est vrai, mais qui, dans mon opinion, n'at-

teignent pas àl'importance de nos écoles. C'est surtout par l'a-

griculture que la richesse des nations s'accroit. Plus nous au-

rons de cultivateurs instruits uans leur art, plus les produits

de l'industrie rurale seront abondants et plus par conséquent

le pays sera prospère.

Les chemins de fer sont sans doute un excellent moyen de fa-

voriser le commerce par la plus grande facilité du transport des

produits. Les industries manufacturières ouvrent un débouché

assuré aux produits delà culture, mais à quoi servent cesgrandes

améliorations, si l'agriculture elle-même reste stationnaire, et

si l'on ne travaille pas efficacement à assurer ses progrès.

II

RÈGLEMENT.*

Afin d'obtenir de tout le personnel de notre institution un

travail plus effectif nous avons dû le soumettre à un règlement

bien défini. Il n'y a rien de plus important que la distribution

exacte des heures de la journée. Tous les exercises doivent être

soigneusement notés et déterminés, si nous voulons éviter les

nombreuses pertes de temps dans le passage d'un exercice à

un autre. Nous avons deux pai-t.ies bien distinctes dans notre

enseignement: la théorie et la pratique. Toutes deux doivent

être menées de front et toutes deux doivent recevoir leur part

temps. Ce n'est donc qu'avec un règlement bien déterminé

*,•

r;

(
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K\\\b CCH lieux parties île notre travDil peuvent ôtro nllidcs sanl

86 uuiro.

Notre r<?glomeiit n'est «ans doute pas parfait, mais tel qu'j

existe, il nous donne des rdaultats tu ^-satisfaisants. Cliaqu

partie delà journée est tellement bien marquée que les perl\*

de temps ne sont pas niCme appréciables ; les exercices so su
|

vent régulièrement d'une manière simple et facile à la satisfai!

tion 4o- la pratique et do la théorie.

Béglement des êlôves de l'Ecole d'agriculture de|

Sto. Anne.

N. B.—Ce règlement est lu cliaque année aux élèves au coi

xneucement des travaux du printemps. li est obligatoire poij

tous et aucun no peut so dispeusor de l'olwerver, mômo p(

quelques heures, sans une permission spéciale du Directeur.

rOUR LA. SAISON D'ÉTÉ.

AVANT-MIDI.

lo. Réveil à 5 heures }
prière à 5 heures 20 minutes, ei cour^

bi heures.

2o. Déjeuner à C^ heures.

3o. A 7 heures départ de ceux qui doivent aller aux champ|

ils en reviennent pour midi.

4o. Pour ceux qui ne vont pas aux champs tout l'avant-mic

l'ordre des exercices est comme suit : de 7 heures à 7;^ heure

récréation ; de 7^ heures à 9 heures, étude ; de 9 heures à mii

travail au jardin ou sur la ferme, suivant le besoin.

!)o. A midi, dîner pour tous l«s élèves ensembles.

ArRftS-MIDl.

lo. Après dîner, récréation jusqu'à 1 heur©.

2o. A 1 heure ceux qui vont aux champs partent pour t^

vailler jusqu'à 6^ heures ; à 4 heures ils ont quelques minui

<le repos pour collationner.

3o. Ceux qui ne doivent pas passer toute l'après-midi

champs continuent la récréation jusqu'à li heure ; de
lieure à 3 heures, étude } de 3 heures à 6^ heures, travail

jardin ou sur la ferme
;
pour eux aussi, il y a quelques minut

de repos à 4 heures pour la collation.

4o. A 7 heures, souper ; de 7 heures à 8 heures, récréation.

5o. Pendant le mois de mai, les élèves vont à 8 heures faire]

prière et le mois de Marie à la chapelle du Collège. A leur

touj a lieu l'aritJimétique, puis le coucher à 9 heures.
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Le molH de mai teriiiiiw*, raiithiuétlque coiumenco à 8 heurwi

IK>ur 80 terminer à 9 houros ; oiiHuite vient I0 coucher.

RCMAItQUES.

lo. Los élèves sont partagda en doux sections, afin d'éviter

! l'encombroment et par là les pertes do temp», et aussi afin de

1
créer do l'émulation ontro eux.

2o. Les choiJs do sections sont tonus do rendre compte, chaque

Ijour, au Directeur^ dos travaux qu'ils out exécutés avec ceux

dont ils sont chargés, de la manière dont ces travaux ont été

faits, et de l'application donnée par les élèves. Il leur faut faire

Ices notes avec soin, car lo Chef do Pratique, lui aussi, donne

les siennes, et s'il y a différence, le chef do section doit eu

I

rendre compte.

3o. Tous les élèves sont astreints à suivre la comptabilité de

lia forme. A tour tl rôle, ils tionuont lo journal. Pour contrôler

Ile journal dos élèves, il y a lo journal tenu par lo Chef do Pra-

Itique. Tous les mois, les entrées du Grand-Livre se fout par le»

élèves, sous la suiveillauco du Professeur d'agriculture.

^

POUR LA SAISON D'IIIVER.

AVANT-MIDI.

lo. Réveil à 6 heuros.

2o. Déjeuner à G^ heures.

3o, Do 7 houros à 8 heures, soins des animaux à l'étahle.

4o. De 8 heures à 10^ heures la division A va à l'étude, et la

jdivision B va à l'atelier. ('Chaque semaine les rôles chargent,

c'est-à-dire nue la division A va à l'étude une semaine l'avant-

|midi et l'autre semaine l'après-midi).

5o. Do 10^ heures à 11^ heures, cours d'agriculture.

60. De lli heures à midi, soins des animaux à l'étahle.

7o. Dîner à midi, suivi de la récréation jusqu'à 1 heure.

aprAs-mim.

lo. De 1 heure à 4 }ieures, la division B va à l'étude et la di-

dsion A va à l'atelier.

Bomarque—O^est pendant ce temps que se donnent altemati-

rement, les cour» d'Art-Vétérinaire et de Droit-Rural.

2o. Do 4 heures à 5 heures, soins des animaux à l'étahle.

4o. A 6 heures, souper suivi de la récréation jusqu'à 8 heures.

5o. De 8 heures à 8f heures^ étude, suivie de la prière.

60. Coucher à 9 heures.

]
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•i.

1

lo B<^veil h, G heures.

2t). Drtjeuuor à 7 heures, f uifi i'rwk«$ation jusqu'à lu uiesse.

2o. Mcbuo h 'ù heure» et recréation jusqu'au dluer.

4o. Dluei à midi et récréation jusqu'à l'Iioure des vApre».

6o. VApres à 2 heures et r.5eréatiou jusqu'au souper.

Co. Souper ot récréaticm juMiu'à 8 heures.

7o. Catéuliiauio do 8 heures à f? coures P. M. ,

REMARQUES.

lo. Tous htH élèves sont astieiiits à suivre lots cxorcicett reli-

gieux le plus r<^^ulièrement potisible.
,

2o. Tous doivent aller à coufosse au moius une fois chaque
mois.

3o. Une fois par mois, quand il y a lieu, ils assistent, dans la

chapelle du Collège aux prières de l'archiconfrérie.

En parcourant ce règlement, Monsieur lo Président, vous vorJ

rez que nous accordons beaucoup plus de temps aux travaus

de la terre, qu'aux études théoriques, et cela se conçoit avec fa'

cilité. L'étude des principes agricoles faite avec l'aide d'uil

maître habile et expérimenté s'acquiert rapidement, tandis quJ

l'habileté manuelle dans l'exécution des travaux agricoVj de]

mandent des exercices longs et souvent répété». Ce que la théj

crie enseigne dans une heurô la praticiuo emploiera peut-ôtr«j

une semaine à le faire exécuter, je ne dis pas d'ime mauièrd

parfaite, mais simplement passable. En cela nous concouronJ

pleinement dans les conditions qui out été posées par le ConI
seil d'agriculture lui-niômo. 1

Nos élèves travaillent 5 heures en hiver et 8 ^" Tes en été!

Le reste de la journée est employé aux études théoriques. |

Dans le but de rendre ce travail plus effeciif ot de permettri
au chef de pratique et uu chef d'atelier de leur donner toute!

les explications nécessaires sur les travaux qu'ils exécutent, leJ

élèves d'> l'école sont partagés eu deux sections. I

Les agronomes les plus célèbres recommandent cette divisioJ

du travail, entre autres Téminent directeur de l'école de kJ
ville, Mathieu de Dombasle. Dans ses œuvres posthumes, jl

trouve le passage suivant que je recommande à l'attention 'J

tous les hommes qni s'occupent des questions agricoles :
" TaiJ

qu'on se renferme dans le cercle de l'instruction théorique, il

seule qui puisse se transmettre dans des cours oraux, on peii

donner ce genre d'enseignement à uu nombre d'auditeurs qi|

n'est limité que par les dimensions d'une vaste salle, oîi tout!

inonde est assis en silence en face d'an professeur placé do m:
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nïèro ^ se faire entendre de tpns. Mais dès qu'on arrive ^ Tina-
tmcticMî qui résulte de Tobservation des faits do la pratique,
c'est sur le terrain et en présence de ces faits que doit se donner
ce genre d'enseignement, auquel l'expérience a bientôt appris
qu'un nombre fort restreint d'élèves peut prendre part, car il

consiste l« plus souvent dans des réponses faites par le maître
à des questions qui lui sont soumises individuellement par l'un

ou l'autre des élèves, et qui lui sont suggérés par les faits pré-
sentés à l'observation, dans les pièces do terre que l'on parcourt.
Il faut que tous puissent saisir les explications et les dévelop-
pements que le maître donne à ces réponses, ce qui n'est pos-

sible que pour un nombre assez limité do jeunes gens accompa-
gnant le maître. "

III

TRAVAIL DES ÉLÈVES.

D'accord avec les praticiens les plus expérimentés je me snis

convaincu que ce n'est que par des exercices multipliés que les

jeunes gens, se disposant à entrer dans la profession agricole,

peuvent acquérir l'habileté nécessaire à l'exécution des nom-
breux travaux de la culture. Aussi nous avons pris tous les mo-
yens convenables de donner à nos élèves cette pratique néces-

Baire, et vous verrez, M. le Président, par l'îs détails qui vont
suivre que nous avons atteint notre but. Pendant l'été de 1876

snoiélèves ont appris le manie-ment de tous les instruments et

outils employés d'ordinaire pour donner aux cultures les soins

d'entretien etpour faire les récoltes. On leur a fait connaître l'em-

ploi de la faux simple, de la faux javeleuse, de la moissonneuse,

du buttoir et de la houe à cheval. Ils ont pris une part active

dans tous les travaux de la fenaison et de la moisson.

A l'automne, ils ont fait une grande partie des labours, et ex-

écuté quelques améliorations foncières, tels que nivellement

et épierrement d'un champ.

Au printemps do 1877 ils ont fait la plus grande partie des
travaux de semaille : labours, hersages, confection des sillons,

et ensemencements à la vol^e et au semoir mécanique.

Dans lo courant de l'hiver, ils ont suivi avec assiduité tous

les travaux de l'atelier. Vous connaîtrez, M. le Président, toute

l'importance du travail exécuté par nos élèves lorsque vous
saurez que sur une ferme aussi étendue que la nôtre, contenant

une superficie de 416 arpents tous en culture, nous avons em-
ployé au plus 5 hommes salariés. Un seul de ces hommes n'a

éU employé que pendant une couple do jours à la confection

!

f
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de» la1)0urH, toat lo reete des laboura, tous les liersagea, la pln-

yavt dos roulages ont été exécutés parles élèves exclusivement.!

Sur 145 minots de grains semés, à peu près 50 minots l'ont étél

par un de nos engagés. Tout le reste, soit 95 minots, a été misj

en terre encore par nos élèves exclusivement, dont quelques

minDts à la volée, et le reste aa moyen du semoir " Vesaot. "

A l'atelier, avec l'aide du chef, ils ont construit six charrettes

à foin, une charrette;à voyage, trois tombereaux, deux Lan-ièref

nouveau modèle, quatre barrières commnnes, une brouette, ré-l

parer trois vr 'les charrettes, trois tombereaux, deux herses

doubles, un rouleau, toutet les voitures d'hiver, traînes et traî-

neaux à fumier, etc.

Tons ces travaux dt^s champs et de l'atelier, n'ont sans doutt

pas été faits avec toute la perfection que l'on pourrait attendre!

d'hommes passés maîtres dans leur art, mais de l'aveu des conj

naisseurs, leur exécution est certainement très-satisfaisantej

Ces résultats voua démontrent que les succès entrevus danj

nos précédents rapports se réalisent au-delà même de nos ei

pérances et nous promettent encore plus pour l'avenir.

IV

ENSEIGNEMENT THÉORIQUE.

Comme par le passé, l'enseignement théorique donné dan[

notre institution, ne vise pas à former des savants, des homme

versés dans les hautes sciences physiques et naturelles, ma]

plutôt de bons agriculteurs, capables de raisonner leurs opéfîl

tiens et possédant les moyens de travailler avec avantage
[

l'amélioration de nos procédés culturaux. Nous laissons ai

grandes institutions les cours approfondis sur la chimie, laphj

ftique et les sciences naturelles, et nous nous en tenons à l'ai

plicatiou des principes agricoles basés sur ces sciences, c]

dernières sont pour l'agriculture d'une importance immensl

nous l'admettons, mais elles ne constituent pas à elles seul]

la science agricole. L'agriculture est une connaissance qj

s'est fait à ellb-môme ses règles et ses doctrines que noj

travaillons à inculquer à nos élèves.

Avec les meilleurs agronomes, nous appelons science agrico]

tous les enseignem«^nt8 résultant de l'expérience et de l'obsc

vation des faits. Qtiolquefois les conclusions que nous en

rons peuvent être eu contradiction avec les données de la pi

sique et de la chimie, mais elles n'en sont pis moins de la

ence agricole applicable aux diverses circonstances culturalj

Nous laissons à. la physique et à la chimie le temps de se
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fectioiiner, de se i>lior aux l^its ajçricoles et peut-être qu'alora

lions poun-ons dire que la physique et la chimie soutlascieuce

agricole.

Notre théorie embrasse toutes les parties d'une culture, terre,

bâtiments et animaux. Nous étudions la connaissance des sols
;

les systèmes agricoles applicables à la situation économique du
pays, à la nature diverse de son sol et à son climat, les principes

qui doivent guider le cultivateur dans la confection descA la-

bours et des autres opérations de la culture, lenr époque, leur

profondeur, leur répétition plus ou moins fréquente. Nous étu-

dions encore les procédés culturaux applicables en particulier

à chacune de noâ plantes cultivées et en même temps nous don-

nons à nos élèves des renseignements précis sur l'introduction

de nouvelles plantes utiles, soit comme fourrages, soit comme
plantes acceptables par l'industrie manufacturière, soit comme
plantes alimentaires pour l'homme et pour les animaux.

Le régime, l'entretien, l'hygiène et l'eugraissoment des bes-

tiaux, tiennent aussi une large place lans notre enseignement

théorique.

Puis, dans un cours particulier, nous coordonnons tous ces

principes agricoles, nous les résumons pour ainsi dire, sous le

titre d'économie rurale, afin de donner à nos élèves des rensei-

gnements clairs et précis sur l'administration et la conduite gé-

nérale des opérations agricoles.

Enfin, nous avons des cours spéciaux sur l'art du défriche-

ment des terres. Dans un pays comme le nôtre, le jeune homme
éortant d'une école d'agriculture peut avoir besoin d'un guide

assuré lui permettant d'apporter, dans la mise en culture des

terres en bois debout, de précieuses améliorations. Notre thé-

orie n'aurait pas été complète si cet important sujet avait été

laissé dans l'ombi-e.

Dans toutes ces études, nous raisounaus avec nos élèves, nous

leur donnons des faits, nous en tirons les conclusions, nous
leur faisons, pour ainsi dire, toucher du doigt les défauts du
système de culture ordinaire et les moyens de l'améliorer.

Cett:« science agricole suffit à nos besoins, et si elle est bien

ai)pliquée, elle rendra le travail agricole effectif et rémunéra-

teur. Faire de longues dissertations sur les hautes sciences phy-

siques et naturelles, ne nous feraient pas faire un seul jvasdans

la voie du progrès. A peine même serions-nous compris par des

jeunes gens n'ayant qu'une instruction fort bornée.

A cette théorie agricole proprement dite, nous ajoutons un
cours complot sur la comptabilité, si importante en agricuHure,

et des leçons acccesoires sur l'Aritlnuétique, le Droit rural cf.

^

j
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l'Art vétoiniaire.

Comme enaeignemeiit secondaire, la comptabilité reçoit nno
attention toute spéciale. Nos cultivatenrs négligent si générale-

ment de tenir des comptes réguliers, malgré les immenses avan-
tages qu'ils eu retireraient, que de notre côté nous nous somme»
crus obligés de coiubattre cette faute de toutes nos forces, en fai-

sant connaître à nos élèves la nécessité de la comptabilité ré-

gulière, les principes que la régissent et lu pratique qui la met
en œuvre. La partie théorique do la comptabilité est pulséo

dans les meilleurs auteurs. Quant à la pratique, elle est prise

dans la comptabilité mémo de la Ferme. Ce sont les élève»

eux-mômos, aidés de leur professeur, qui tiennent cette compta-
bilité.

j

u

PERSONNEL DE L'ÉCOLE.

Supérieur, Révd M. Chs. Poiré, Ptre.
;

Frocureiir^ Révd. M. Joseph Desjardins, Ptre. ;

Directeur, Révd. M. Narcisse Proulx, Ptre.
;

Aasiatant-Dlrectcur, M. Paul Chénart, Eccl. •>

Professeur d'Agriculture, M. J. D. Schmouth ;

d'Art vétérinaire, M. Dr. L. Têtu
;

de Droit rural, Révd. M. N. Proulx ;

Chef de pratique, M. Augustin Fortin
;

Jardinier, M. Alphonse Roy
;

Chef d'Atelier, M. Damase Caron.

Le personnel de l'école ne subit que le moins possible de
changement. Nous tenons surtout à conserver nos professeurs.
Aussi chacun d'eux a acquis dans sa partie, une expérience dont
l'école est la première à bénéficier.

yi

COMPTE-RENDU DE L'ALLOCATION.

Allocation totale $2000, dont |Î2C"0 du Conseil d'Agriculture

et $800 du Gouvernement Provincial, pour l'année agricole com-
Juençant le 1er juillet 1870 et iiiii.ssant le '30 juin 1877.
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Ëmplui :

Directeur et Assistant-Directeur $450.00

Professeur d'agriculture ^^-^^

Professeur d'Art vétérinaire ^^'^^

Professeur de Droit rural ^^'^^

Serviteu™
l»»-™

Loyer des bâtisses et emplacement 19:>.00

Assurance ^M.W

Malfcre-Ouvrier ^^^
||Clief de pratique

^'^^

'^Touniaux et récompenses 22.17

Instruments de culture ^^'^^

Réparations, lavage, lingerie, entretien, ameublement, 189..57

Chauffage et éclairage ^'^'^^

Télégrammes, cstampiles, papeteries, in^ressions, etc.^ %%^...^.^ dU^nré^^
2,003.49

Balance en main Tanné© dernière '^^^

Balance en main pour la présente année 4.10

Dans l'emploi de cette allocation de $2,000 accordée à l'Ecole

d'agriculture de Ste. Anne, nous avons cherché tout particuliè-

ment les intérêts de l'institution. Avec une allocation plus éle-

vée, nous aurions pu certainement obtenir de plus grands suc-

cès. Mais vu la somme, il nous était, ce me semble, impossible

d'arriver à de meilleurs résultats.

La Corporation du Collège de Ste. Anne, avec sa bienveil-

lance ordinaire, a même été obligée d'accorder à l'Ecole d'agri-

culture une notable avance de fonds. Je dois vous dire que les

$2,000 sont toutes dépensées, mais qu'elles ne sont pas encore

entièrement reçues. Sur cette somme il nom reste encore à re-

cevoir $300. J'en ai fait la demande à deux reprises différente.^,

à M. le Secrétaire du Conseil d'Agriculture, et jusqu'à ce jour,

8 août, on n'y a pas fait droit. J'ose espérer, M. le Président,

que vous voudrez bien employer votre influence pour qu'à l'a-

venir l'allocation nous arrive plus régulièrement.

VII

LA FERME-MODÈLE.

L'administration de la ferme comprend plus que jamais l'im-

portance de sa mission. Elle reconnaît que pour remplir com-

plétement son devoir il faut atteindre doux buts : donner aux

élèves de l'école d'agriculture la plus grande somme de pratique

possible ot montrer à ces cloves et à touto la classe agricole lc«
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fendemeuts élevda que procure un bon système de culture bferï

administré. Nous sommes sans doute encore loi n du succès com-
plet. Le manque de capitaux nous force h. n'avancer que len*

tement dans la voie du progrès et à demander au temps ce que
nous ne ponvons obtenir immédiatement par l'argent.

Cet état de chose n'a pas encore permis à notre ferme d'arri-

ver à ces forts rendements que nous admirons dans les cultnres

les plus avancées, mais tous les ans, quelques-uns de nos champs
sont amendés, engraissés et voient leur production s'accroître.

Nous prenons tous les moyens convenables de tirer de notre si-

tuation le meilleur parti possible. Ponr cela, nous avons adop-

té un système de culture bien déterminé, et quoique marchant
lentement, notre tendance incessante est d'arriver à la mise en

pratique de ce système dans tons ses détails.

Cette marche lente dans la voie du progrès a cependant son
bon côté. Nos élèves peuvent mieux la suivre. Tous recon-

naissent que la culture généralement suivie dans notre Pro-

vince a besoin d'amélioration, et de notre part nous considéron»

comme un devoir impérieux de leur montrer d'une manière dé-

taillée les moyens d'y arriver. Or, en ne procédant qu'avec len-

I
teur, nous les initions plus complètement aux détails que de-

mande toute bonne amélioration agricole.

D'ailleurs l'agriculture canadienne est pauvre ; les capitaux
lui manquent presque partout; et comme l'administration de
notre ferme est tout aussi pauvre, nos succès seront mieux com-
pris.

Le cultivateur canadien comprendra que si, sans capitaux,

nous avons pu arriver h une amélioration très appréciable, il

pourra tout aussi bien l'obtenir. Tous les exemples que nous en
|

donnerons, seront pour lui très-acceptables.

Néanmoins, nous admettons parfaitement que ce manque do I

capitaux crée dans nos opérations une gêne bien grande. Nous]
sommes en face du Conseil d'agriculture, de l'Ecole d'agricul

ture et d'un public nombreux. Tous voudraient voir disparaître 1

de notre exploitation certains défauts que noiw reconnaissons!

et dont nous souffrons plus que tout autre. Mais il ne nous est|

permis de faire disparaître ces défauts qu'avec le temps.

Si nous avions les capitaux nécessaires, notre longue expéri-j

ence noup permettrait d'arriver à un succès complet en quel-

ques années. Pour les grandes améliorations surtout, il nous

faudrait faire des déboursés considérables ; mais, faute de mo-
yens, nous n'entreprenons ces améliorations qu'en détail, pai

petites pièces.
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NOTRE SYSTÈME DE CULTURE.

La tendance constante du système do culture suivi sur la

I

Ferme, est d'arriver à la plus forte production fourragère pos-

sible. Notre Ferme est divisée naturellement on deux grandes

parties bien distinctes, que noua appelons la partie Sud et la

[partie Nord.

La i)artie Nord comprend 147 arpents, dont 23 arpents en

Igiains, [et 124 arpents en prairies et pâturages. Toute cette

partie est une excellente terre fourragère, moins 34 arpents do

qualité encore médiocre. Ces 34 arpeuis ont été formés par

(les relais du fleuve et préservées contre les hautes marées par do

Itrèa-fortes digues do terre jippelées aboiteaux dans nos localités.

ICes terres, longtemps baignées par l'eau salée, sont d'abord à>

Ipeu près improdu(;^ives ; mais peu à peu les eaux de pluie les

[lavent, la surabondance du sel disparaît, et au bout d'un cer-

Itain nombre d'années nous pouvons en obtenir d'assez belle

[avoine. Mais c'est comme pâturage surtout que ces terrains

[sont précieux. Après deux ou trois ans de labour, nous pouvons

[les engazonner et les livrer au parcours des animaux. C'est ce

[que nous avons fait sur 23 arpents, et nous avons pu y nourrir t

|dix-neuf têtes de gros bétail depuis le printemps jusqu'à ce

jour.

Mais c'est la partie Sud surtout qui attire le plus notre atten-

tion. C'est là que nous avons appliqué notre système de culture

[régulier. Elle comprend 269 arpents et 32 perches.

L'asfiolement adopté est celui de neuf ans, donnant trois soles

formant environ 90 arpents ou prairies, trois soles en pâtu-

rages, doux soles en grains et une eu culture nettoyante.

Dans les conditions économiques, oïl se trouve notre Ferme,

lous avons reconnu qu'une forte production fourragère est le

dus sûr moyen d'arriver au succès. Nous avons un marché tout

)rè8, le Collège de Ste. Anne, et cette institution nous demande

surtout du lait, du beurre et de la viande. Or, pour obtenir ces

)roduits en abondance, il nous faut des fourrages, et Tassole-

Iment de neuf ans paraît répoudre parfaitement au besoin. Cet

[assolement n'est pas encore complet, nous n'avons pas encore pu

[consacrer aux cultures nettoyantes toute une sole ; nous en

[avons été empêché surtout par le manque d'engrais. Il nous

[faudrait encore un peu plus de prairies et moins de pâturages.

Tous les pâturages formés sur les champs non encore amélio-

rés sont relativement pauvres ; mais, avec le temps, ces champs

Mitreront à leur tour dans la rotation, donneront une herbe
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l>l«i8 fournie et nou» poiirrona on diminuer Téteuduo ton»

augmentant le nombre de nos animaux et ia production du
niier. Alors l'amélioration se fera pi is rapidement, car, vouai

•:ivt z, M. le Président, tout se tient en agriculture.

Peudant le présent exercice, notre rotation a reçu les ci

turcs suivantes :

Culture nettoyante. 21 arpents, 35 percliea.

Céréales 49 " 63 "

Prairies 81 *' 82 "

Pâturages 116 " 52 "

Notre rotation ne nous donne encore que 0.07 en culture n(

toyante
; 0.19 en céréales ; 0.31 en prairies et 0.43 en pâturagj

Tandis que la rotation régulière devrait être de 0.11 ou oultu]

nettoyante
; 0.21 en céréales ; 0.34 en prairies ; 0.34 en pât

rages.

Bien peu d'améliorations foncières ont été exécutées sur
Ferme pendant l'exercice actuel. Nos moy^^ns ne nous oj

permis que l'épierreinent et le nivellement d'un champ. Ll
pierrement a été exécuté sur une superficie de .lix arpents,
nous avons nivelé vingt et un arpents au moyen de chair]

yage de terre prise sur les côtés du cham]).

Nos terres souffrent encore beaucoup de la présence (îl

mauvaises herbes, surtout dans les dernières parties acquisj
Mais nous faisons h ces ennemis une guerre acharnée. Nous sj

clons énergiquement tous nos champs en céréales et surtout nj

cultures nettoyantes. Nous avons même, sur une partie de
première sole consacrée aux navets, fait une jachère complè]
par plusieurs labours et hersages, ailn de détruire le chiendei
dont ce champ était infesté. Les travaux exigés par cette j

chère ont été bien dispendieux ; mais le résultat promet d'^

être excellent.

IX

BÉTAIL.

Ita Ferme possède un bétail assez nombreux que le temps
|

une plus forte production fourragère permettra d'augmeni
d'une manière notable. Nous avons aujourd'hui 207 têtes de
tail, dont :

Bêtes à cornes 87

Chevaux 9
Porcs 79

Montons 32
Le pâturage nécessaire pour ce bétail, pendant Tété, coil

]^r«nd nn« étendue d© 167 arpents et 83 perche^^, et pour la noJ

^«^-
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lurf pr^TnlîUit riilvnr il noti» fHiit 1h pnuluctloii de 175 «rponU

lu'.i iu-n:\ufA, Hoit en pruiiie hojt en tout autre fourrage».

LeM hètef* h corn(^«» compr«>nno,nt :

V'arlieB laitièren •*'''

.T<»iines aiiiinanx, de 1 î\ 2 aiiH '21

Veaux de l'auuée ^r»

Tatireaux 2

lîiîufa d(; travail 2

Mn*» co troup«>au, 18 variiez, nouf jjMines animaux de 1 à

lus, 15 voanx rlo l'anuce ot 2 taureaux sont tous des ayr;»Lirei

\yy. T.es autres s(înt «les | et de» J san<; ayrsbire, moins 4

Iches laitières et deux buîufs de travail de race canadieune.

ius nos ayrshires purs o»i erois«'^H se fout remarquer par unt»

Lude perfection de forme. Ce ré-sultat, nous l'avons obtenu

Ir une sélection conslante pratiqn(?e sur nos jeunes élèves,

Iminant avec soi i les sujets qui ne possédaient pas suffisam-

luît tons les car.-ictères de la race.

pi production du lait a en mène temps au^ijmenté dans une

Ite proportion. Plusieurs de nos vaches laitières ont donné

|ns le courant dt; ci-t été entre 4 et 0^ gallons de lait par jour,

vacherie livre au Colléjje une quantité considérable de lait
;

^eva^e des veaui et des porcs en consomme aussi une forte

iportion. Néanmoins le 8 août, la production de beurre s'é-

[t déjà élevé au ch ffre de 2;501 livres depuis le printdnps,

ESPÈCE PORCINE.

A\ porcherie coni;u'end 79 tôfes, de tout Age depuis 3 semaine*

iKpi'à 2 ans. Ti)U8 sont des berkshiresou des croisé» berkshires-

liadiens. Ces porcs se l'ont remarquer par une grande facilité

Ingraissement chez les croisés comme chez les purs.

)n pourrait reprocher peut-être au berkshire son manque de

lumc ;
mais son croi e ueat avec le porc canadien douno

produits supérieurs, tant sous le rapport des formea et do

Ifacilité d'eugraissem''nl que sous cwlui du volume.

< »•1-

E rÈJK OVINE

îotre troupeau do moutons d'assez médiocre qualité est foj-

de croisés Leicesters-Canadiensi. Faute de moyens nous

|n. Nous avtms été absorbé par la ^ormat4on de notre troupeau

[rshire; mais bientôt j'espère, nous pourrons accorder à uo»

te« à l»iiie tout© ratlentioM «luV-lloa méritwuk

t
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laPÈOS OaSVALIMI.

Peiiilant ce» deruières anoïSes, aucun essai d'amélioration n'a

été fait pour uos clievaux. Ce sont de puissants trarailleurt

<ltio ncms nous procurons à prix d'argei . dans les localités en-

V lion 11au tes, moins deux élevés sur la Ferme.

1

CONCLUSION.

Vous voyez, M. le PiésLdent, que le personnel de l'Ecole d'a-

griculture et Tudiuinistration de la Ferme-Modèle ne sont pas

restés iuactifs pendant l'année qui vient de finir. La théorie et

la prati(iue ont marché avec fermeté dans la voie du progrès,

et si les succès ne sont pas éclatants, vous pouvez remarquer

qu'il y a eu du travail. Nous voyons les défauts de notre culture

«*t instruits par une théorie parfaitement adaptée à notre sol et

à notre climat, nous connaissons les moyens de les faire dispa-

rattre. Nous ne demandons que du temps et des capitaux plus

élevés.

Nous aurions besoin aussi, pour rendre notre marche plus

Mftre, de nombreuses expériences toujours très-coûteuses, et il

lit) serait pas raisonnable d'exiger do la Corporation du Collège

«le Ste Anne les déboursés que nécessitent ces expériences. Cel-

les-ci serviraient non-seulement à l'instruction de nos élèves,

mais encore seraient de très-bons exemples dont toute la classe

Mgricole profiterait.

A co point de vue, une aide généreuse accordée à l'Ecole d'a-

gi iculture de Ste. Anne, pour la 1 srme-Modèle, serait un puis-

>iant moyen de perfectionner rapidement les procédés culturaux

j^CiMK^ralement suivis. Seuls, le Conseil d'agriculture et la L6-

«iislature de Quéuec pourraient nous procurer ces moyens ;
et

la (îlasse agricole est assez importante, il me semble, pour qu'on

f.isse quehnies sacrifices en sa faveur.

A'euillez agréer, Monsieur le Président, Tasaurance de mom

si n 'ère dévouement à la cause agricole.

NARCISSE PROULX, Ptre., Directeur.

i:<'o> d'jigrieulture de Ste. Anne, R août 1877.
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